
 

 

 

  

Dossier technique : Point sur les premiers résultats de piegeage du charancon rouge du palmier et de la 

pyrale du buis 

Tous types de végétaux : 

- Rappel sur Xylosandrus compactus  

- La fourmi Tapinoma magnum : un ravageur au cœur de l’actualité  

En fruitiers : 

- La cèphe du poirier : des sympômes inquietants mais sans gravité 

En ornemental : 

- Signalements de chenilles de bombyx disparate 

Zoom sur… quelques organismes nuisibles reglementés faisant l’objet d’une surveillance obligatoire sur le 

territoire : Popillia japonica et Xylella fastidiosa 
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Comme nous vous l’indiquions dans notre premier numéro, FREDON Corse réalise le suivi d’un 

réseau de piégeage pour le charançon rouge ainsi que pour la Pyrale du Buis. Des observateurs 

viennent également compléter ces données avec leurs observations. 

Pour plus d’informations sur l’objectif de ces actions de piégeage ainsi que sur les ravageurs suivis, 

n’hésitez pas à consulter les n°1,  2  et 3 de « La santé des jardins corses » juste ici : 

https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/  

▪ Réseau de piégeage de la commune d’Ajaccio 

 

Dans le cadre du plan de lutte contre le charançon rouge du palmier (CRP) mis en œuvre par la mairie 

d’Ajaccio, FREDON Corse intervient pour la mise en place et le suivi de 205 pièges à phéromones 

installés sur 18 sites publiques de la commune.  

 

Cartographie des pièges suivis sur la commune d’Ajaccio 

 

https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/
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Les relèves ont lieu toutes les deux semaines. Au 15 juin 2022 (semaine 24), 1148 charançons rouge 

ont été piégés soit 5.6 CRP/piège. A la même période en 2021, moins de 600 CRP avaient été capturés. 

Les résultats de cette année se rapproche pour l’instant de ceux de l’année 2020 (cf. graphique ci-

dessous). Pourtant, depuis 2018, nous observions une diminution du nombre de CRP capturés 

d’années en années. A voir alors si la suite des résultats confirme une augmentation inédite en 2022, 

mais vues les courbes de population observées ces dernières années, le nombre de captures 

devraient augmenter régulièrement jusqu’à la fin de l’été. 

 

 

Courbe de piégeage en 2022 sur la commune d’Ajaccio, et comparaison avec 2021 et 2020 

 

 

 

▪ Réseau de piégeage du grand Bastia 

 

Depuis le début du mois de mai 2022, 3 nouveaux sites de piégeage ont pu être installés dans le 

grand Bastia. Tous trois implantés dans des propriétés privées, ils se trouvent à Saint Florent, Oletta 

ainsi qu’à Borgo. Nous profitons de ce bulletin pour remercier vivement cet observateur volontaire 

qui nous permet d’avoir des données dans ce secteur. 

Les relèves ont lieu toutes les deux semaines. Depuis la pose début mai, 3 relevés ont pu être 

effectués. 45 charançons ont été capturés.  
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Dispositifs de piégeage utilisés, le seau blanc concerne le site de Borgo. 

 

Les palmiers des trois propriétés suivies étant traités contre le ravageur, il sera certainement 

impossible de faire des conclusions sur le cycle biologique du charançon et de comparer les résultats 

avec ceux obtenus sur nos autres sites. Ces actions de piégeage permettent toutefois d’effectuer un 

suivi des populations dans ces secteurs sur lesquels nous avons très peu de données.  

 

Comparaison des résultats obtenus sur les trois sites de piégeage du grand Bastia 

 

Saint Florent est pour l’instant le site où le charançon rouge semble être le plus actif.   

 

▪ Piège à Cargèse 

 

Grâce à un observateur, nous avons également les moyens de suivre un site de piégeage au cœur du 

village de Cargèse. Depuis le début du mois d’avril, 34 CRP ont été capturés. Ces chiffres sont 

identiques aux résultats obtenus en 2021. Mais depuis les premières données en 2018, le nombre de 

CRP capturés dans cette microrégion semble baisser. 
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Evolution des captures de charançon rouge du palmier sur le site de Cargèse depuis 2020. En 2022, la courbe (en 

vert) est pour l’instant confondue avec celle de 2021. 

▪ Secteur de Moltifao 

 

Sur le secteur de Moltifao, à quelques centaines de mètres l’un de l’autre se trouvent deux sites de 

piégeage. L’un se trouve dans un camping, où des traitements ciblés à base de Bacillus Thuringiensis 

peuvent avoir lieu plusieurs fois dans l’année lorsque des chenilles sont repérées. L’autre se trouve 

le long du chemin municipal parcourant la forêt de Moltifao. Dans ce dernier, on se trouve au cœur 

d’un milieu naturel, sans traitement. 

Dans les deux sites, de nombreuses chenilles ont pu être repérées, avec une plus grosse population 

identifiée en milieu naturel, et assez précocement puisque nous avons pu en observer dès le mois 

d’avril. 

Pour les deux sites, quelques papillons ont été repérés début juin. La période de vol commence 

timidement mais il est très probable que la plupart des chenilles soient toujours en nymphose. 

Aucune différence ne peut être détectée entre les deux sites pour l’instant. 

 

 

 

 

0

5

10

15

20

25

30

35

40

45

n
o

m
b

re
 d

e 
C

R
P

 /
 1

5
 jo

u
rs

Capture du CRP à Cargèse (2A)  -1 piège au sol

2022

2021

2020



  7 
 
 La santé des jardins Corses – N°5 
22 juin 2022 

▪ Secteur de San Giuliano 

 

Plusieurs pièges sont installés au cœur d’une pépinière. Actuellement aucune pyrale, que ce soit au 

stade adulte ou chenille, n’a été repéré. Il s’agit d’un site où des traitements à base de Bacillus 

Thuringiensis ont lieu régulièrement. 

 

▪ Secteur d’Ajaccio 

 

Plusieurs pièges sont installés au jardin des Milelli en partenariat avec le CPIE d’Ajaccio. Un buis avait 

particulièrement souffert du ravageur en 2019 et 2020. Depuis 2021, aucun papillon n’avait été 

détecté dans le secteur et l’état du buis s’améliore (cf. photos).  

 
Evolution d’un plant de buis attaqué par la pyrale du buis dans la région d’Ajaccio : 2019 (à gauche) et 2021 (à 

droite). 

Le 19 mai dernier, un papillon a été capturé et marque le retour du ravageur. Des chenilles avaient 

été observés au cours du mois de mai et avaient pourtant été éliminées. Depuis cette date, aucun 

autre papillon n’a été observé, la présence du ravageur est donc toujours faible. 

 

 

Des températures largement supérieures aux normales de saison ainsi qu’aux moyennes observées 

en 2021 ont été constatés au mois de mai 2022. Cette chaleur a certainement permis au charançon 

rouge de s’épanouir rapidement, et plus rapidement qu’en 2021, comme le confirme les courbes ci-

dessus. 

De même, en 2021, les premiers papillons n’ont été capturés qu’au mois de juin. Des individus ont 

pourtant été repérés en mai cette année. 
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Les conditions climatiques favorables ont tendance à accélérer les cycles biologiques des ravageurs, 

qui vont ainsi s’observer plus tôt en saison. 

 

Evolution des températures moyennes mensuelles en 2022 et comparaison avec les normales observées entre 

1981 et 2010 © Meteociel 

 

Côté précipitations, un déficit est constaté sur les 5 premiers mois de l’année. Cela diminuera la 

pression cryptogamique mais peut aussi entrainer un stress hydrique et donc un affaiblissement des 

végétaux, plus sensibles aux attaques de ravageurs. 

 

 

Evolution des précipitations mensuelles en 2022 et comparaison avec les normales observées entre 1981 et 2010  © 

Meteociel 
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➔ La cèphe – Janus compressus 

 

 

 

 

Comment les reconnaitre ? En tant qu’hyménoptères, tout comme les guêpes ou les abeilles, la 

cèphe adulte est munie de deux paires d’ailes membraneuses. Elle ressemble à une petite guêpe. La 

larve est de couleur blanche et incurvée. 

Biologie : Lors de la ponte au printemps, l’adulte opère des petites entailles en spirales dans les très 

jeunes pousses pour y déposer ses œufs qui se nourriront de la sève de la plante pendant leur 

croissance jusqu’au printemps suivant. Les piqures en spirale sont très reconnaissables et ont pour 

but de rendre la sève de la plante mobilisable pour la larve. Cela provoque une dévitalisation de la 

partie du jeune rameau située au-dessus de l'œuf et donc l’arrêt ou le ralentissement de la sève 

jusqu’aux extrémités de la plante. Cela se traduit par un flétrissement rapide suivi d’un 

dessèchement « en drapeau ». Les œufs éclosent lorsque le rameau attaqué est complètement 

desséché et la larve demeurera en dessous du point piqué, où elle creusera une galerie afin 

d’effectuer son cycle annuel. 

 

 

De nombreux poiriers présentent des symptômes au printemps, plusieurs signalements ont été 

effectués. Les attaques de ce ravageur peuvent inquiéter mais ne mettent pas en péril la survie 

de l’arbre. 

Jeune pousse piquée par la cèphe – piqures en spirale visibles © Agroscope 

Changins-Wädenswil (ACW), 8820 Wädenswil 

Cèphe adulte © Clinique des 

plantes 
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Symptômes : Durant les mois de mai-juin, l’attaque se traduit d’abord par un flétrissement des 

jeunes pousses qui peuvent se recourber en crosse. Dans un second temps, les feuilles noircissent, 

fanent puis se dessèchent.  

Végétaux sensibles : Poirier, mais également pommiers, cognassier du japon ou encore aubépine 

Période à risque : Printemps 

Méthodes de lutte : Les cèphes ne font l’objet d’aucun traitement en jardin amateur. Ils ne 

provoquent en général pas la mort de l’arbre et ne nuisent pas à la production de poires. En cas 

d’infestation, et pour éviter le développement du ravageur, il est toutefois opportun de couper les 

pousses attaquées (quelques centimètres en dessous des piqures) et de les éliminer sans les jeter 

dans le compost.   

 

 

➔ Le scolyte Xylosandrus compactus 

 

 

 

 

 

 

 

Pour plus d’informations sur le ravageur, consultez le numéro 1 de « La santé des jardins corses ici : 

https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/  

➔ La fourmi invasive Tapinoma magnum  

 

 

 

 

Sa présence a été confirmée sur les communes de Coti et de Sainte 

Lucie de Tallano où des travaux de recherche sont en cours. Sa 

présence peut s’élargir à toute la Corse, soyez vigilants d’autant 

plus que sa gamme de plante hôte est très large.  De fortes 

suspicions existent chez le palmier ainsi que la filaire à large feuille 

Phillyrea latifolia ou encore chez le caroubier, parmi d’autres 

encore… Xylosandrus compactus © Pest and 

Diseases Image Library , Bugwood.org   

Le 10 mai dernier, Corse-matin faisait un focus sur cette fourmi invasive qui envahit nos jardins. 

L’article est en accès libre ici : https://www.corsematin.com/articles/tapinoma-magnum-

lennemie-publique-en-corse-125284 

 

https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/
https://www.corsematin.com/articles/tapinoma-magnum-lennemie-publique-en-corse-125284
https://www.corsematin.com/articles/tapinoma-magnum-lennemie-publique-en-corse-125284
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Carte de répartition de Tapinoma magnum (à gauche) et Tapinoma magnum (à droite) © ROME, Quentin - INPN – 

17/02/2022 

 

Comment les reconnaitre ? Un test tout simple pour la reconnaître : écrasez quelques fourmis entre 

vos doigts et vous remarquerez qu’elle dégage une odeur de beurre rance.  

Biologie : Son expansion rapide est en partie due au fait qu’il s’agit d’une fourmi « polygyne », c’est-

à-dire avec plusieurs reines dans la colonie. Sa population croît donc plus rapidement que ses 

cousines et les colonies sont particulièrement massives. Elle aime particulièrement les terres sèches 

et la chaleur. Le réchauffement climatique aurait d’ailleurs favorisé son développement et son 

invasion. 

Symptômes : La fourmi s’attaque à une majorité de cultures légumières et fruitières et assèche les 

arbres en creusant des galeries autour des racines. Elle n’est pas dangereuse pour l’homme mais 

peut se montrer très agressive et mordre, sans présenter de risques sanitaires. 

Période à risque : Toute l’année 

Méthodes de lutte : La fourmi Tapinoma magnum est résistante aux mesures de lutte 

traditionnelles (insecticides, terre de diatomées..) et n’a pas de prédateurs naturels connus. 

Attention d’ailleurs, car l'utilisation anarchique des produits chimiques vendus dans le commerce 

ne fait qu'aggraver la situation. Car s’ils peuvent s’avérer efficace dans un premier temps, leur 

efficacité s’essoufflera rapidement. Par ailleurs, ils seront fatals contre les espèces locales, qui, si 

elles disparaissent, laisseront carte blanche à Tapinoma magnum pour s’épanouir.  En clair, la 

fourmi invasive résistera mieux et profitera de la disparition de ses consœurs pour coloniser encore 

plus rapidement les espaces laissés vacants.  

Une piste pour une méthode de lutte est évoquée dans l’article Corse matin cité ci-dessus. La fourmi 

n’aimant guère le froid et l’eau, il peut être efficace de retourner régulièrement un nid, lors de 

journées froides et pluvieuses en hiver. Ce geste répété peut à terme fragiliser une colonie et la 

détruire. 

Des recherches sont en cours pour trouver des produits efficaces et ciblés sur cette espèce. 
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➔ Le bombyx disparate - Lymantria dispar 

 

 

 

 

Comment les reconnaitre ? Les femelles, de couleur blanc crème tachetée à antennes filiforme, peu 

mobiles, restent "accrochées" sur le tronc des arbres, à proximité de leur lieu d'émergence, alors 

que les mâles, de couleur brune à antennes plumeuses, volent dans les peuplements à la recherche 

des femelles. Les chenilles sont reconnaissables par leurs verrues dorsales : 5 paires de verrues 

bleues vers la tête et 6 paires de verrues rouges vers l'abdomen. 

Biologie : Après l’éclosion des œufs en avril, 5 à 6 stades larvaires se succèdent. Le mois de juin 

marque la fin de la diapause pour les chenilles, qui ont consommé les feuilles de l’arbre pendant 2 à 

3 mois. S’en suit ensuite la nymphose pour une durée de 15 jours, avant que les premiers papillons 

n’apparaissent. La femelle pond sur les troncs, en général sur chênes, entre 100 et 800 œufs 

regroupés en amas spongieux de couleur jaune pâle voire ocre. 

 

Symptômes : Les chênes touchés par les larves subissent une défoliation très importante, parfois 

totale au début de l’été. Des débris de feuilles peuvent s’observer au pied des arbres touchés. Les 

dégâts peuvent être spectaculaire mais durent rarement plus de deux années successives. Peu 

d’arbres succombent à ces attaques. 

Végétaux sensibles : Chênes principalement mais aussi d’autres feuillus et résineux 

Période à risque : Avril à Septembre 

Méthodes de lutte :  

Des chenilles ont été observées dans la région d’Ajaccio. Très présent jusqu’en 2018, notamment 

dans l’extrême Sud, le ravageur semble se développer de manière cyclique, et nous ne sommes 

donc pas à l’abri d’une nouvelle recrudescence du ravageur. 

De gauche à droite, la chenille (observée en juin 2022 dans le pays Ajaccien), la chrysalide puis le papillon femelle et sa ponte 
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Il existe plusieurs méthodes de luttes pour limiter les attaques du ravageur : 

- Utiliser des pièges à phéromones pour limiter les populations. Les phéromones sexuelles 

attirent les mâles et empêche ainsi la reproduction et donc la prolifération du bombyx. 

- Pulvérisés directement sur les arbres et les zones infestés, des produits de biocontrôle à 

base de Bacillus Thuringiensis peuvent s’avérer efficace. Il s’agit de bactéries entomophages 

qui détruiront les larves du papillon.  

- Il existe également des auxiliaires/ennemis naturels du bombyx disparate qui participeront 

à la régulation des populations : la mésange, les chauves-souris ou encore certaines 

araignées ou certains coléoptères… 

 

 

 

 

 

Comment les reconnaitre ? L’adulte mesure environ 10 

mm de long et 6 mm de large (seulement !). Son abdomen, 

son thorax et sa tête sont d’un vert métallique, les élytres 

sont d’un brun cuivre. Il présente dix touffes de soies 

blanches sur le pourtour de l’abdomen et deux touffes au 

niveau de la face dorsale du dernier segment abdominal.  

Biologie : Popillia japonica passe l’hiver à l’état larvaire   

dans une cellule de terre, à environ 15-30 cm de 

profondeur dans le sol. Au printemps, quand la 

température du sol dépasse 10°C, les larves se nourrissent de racines à environ 5 cm de profondeur. 

La nymphose se déroule en général après 7 à 17 

jours dans l’horizon de surface du sol quand les 

conditions locales sont favorables. L’adulte 

émerge ainsi entre la mi-mai et fin-juillet, suivant 

la latitude. En Italie, le cycle de vie s’achève en 1 

an, avec des adultes actifs entre juin et août et une 

activité maximale mi-juillet (région du Piémont, 

2015). Les adultes peuvent encore être trouvés en 

septembre, une détection a eu lieu en octobre 

(région du Piémont, 2015).  

Symptômes : Sur les parties aériennes des plantes 

hôtes, les adultes se nourrissent des tissus 

végétaux entre les nervures foliaires, ne laissant 

Popillia japonica © David Cappaert, 

Bugwood.com 

Popillia japonica ©Gerald Holmes, Bugwood.com 



  14 
 
 La santé des jardins Corses – N°5 
22 juin 2022 

qu’un squelette de feuille à l’aspect de dentelle. Sur les racines des plantes hôtes, les larves 

provoquent des dégâts alimentaires non spécifiques 

 Végétaux sensibles : Il peut s’attaquer à une grande diversité de plantes. Mais celles qui subissent 

généralement le plus de dommages sont : l’érable, le pommier, l’abricotier, le cerisier, le prunier, le 

rosier, le maïs, le soja, les framboisiers, le bouleau, l’orme, le tilleul etc. 

Période à risque : Mai à septembre  

Risques de confusion : Popillia japonica 

peut être confondu avec d’autres 

coléoptères présents en France, notamment 

le hanneton horticole (Phyllopertha 

horticola), ou encore Anomala dubia ou 

Mimela junii. Si la coloration est assez 

similaire (tête et thorax vert métalliques, 

élytres brun cuivre), Popillia japonica se 

différencie par la présence des dix touffes 

latérales de soies blanches sur le pourtour de 

l’abdomen et de deux touffes au niveau de la 

face dorsale du dernier segment abdominal.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Biologie : Xylella fastidiosa est une bactérie phytopathogène, transmise et véhiculée par des 

insectes vecteurs qui se nourrissent de la sève brute des plantes (xylème). Les vecteurs formellement 

identifiés à ce jour sont Philaenus spumarius, Philaenus italosignus, Neophilaenus campestris. Une 

fois l’insecte contaminé, la bactérie se multiplie dans celui-ci, il conserve alors sa capacité de 

transmission. La bactérie se déplace dans la plante en amont et en aval du point d’entrée. Dans 

certaines espèces, elle se multiplie au point d'inoculation mais elle ne se déplace pas dans la plante. 

Symptômes : Les bactéries produisent une substance gluante tout en se multipliant. Les vaisseaux 

sont finalement bloqués par les agrégats bactériens. Différents types de symptômes peuvent être 

observés : 

Il s’agit d’un Organisme de Quarantaine Prioritaire (OQP). A ce titre et pour répondre 

aux exigences règlementaires, FREDON Corse réalise chaque année des campagnes 

de surveillance auprès des producteurs. Si vous observez des symptômes, il est 

primordial de faire remonter toute observation auprès de FREDON Corse. 

Risques de confusion avec 3 autres coléoptères © Anses-LSV 
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- Des brûlures foliaires et, dans les stades les plus 

avancés un dessèchement des rameaux 

(notamment sur la partie haute des arbres), 

peuvent être observés chez le polygale à feuilles 

de myrte, le laurier-rose, l’olivier, l’amandier, …). 

Dans les cas les plus graves, ces symptômes 

peuvent provoquer la mort de la plante ; 

- Des décolorations foliaires peuvent être visibles, 

notamment sur les arbres fruitiers ; 

- Sur la vigne, on peut observer des défauts 

d’aoûtement et la persistance des pétioles après 

la chute des feuilles. Les feuilles peuvent 

également présenter des traces de jaunissements 

et des rougissements. 

- Un défaut de croissance (nanisme), accompagné 

d’une coloration bleu-vert des feuilles peut être 

observé chez la luzerne ; 

- Chez le pêcher, on peut observer un port tombant 

et une réduction des entre-nœuds. 

- La durée entre la contamination de la plante et 

l’expression des symptômes est variable selon les 

espèces végétales et est assez longue : d’un an 

chez la vigne à 3-4 ans chez l’olivier. 

 

Végétaux sensibles : Elle s'attaque à un très large spectre de végétaux : vignes, oliviers, arbres 

fruitiers (Prunus), agrumes, caféiers, chênes, luzerne, etc. Selon la sous-espèce et la souche de la 

bactérie, les plantes hôtes varient. Au total, ce sont 595 espèces hôtes de Xylella fastidiosa qui ont 

été recensées dans le monde (EFSA, 28 avril 2020).  

Période à risque : les symptômes sont observables de mars à novembre. L’insecte vecteur est 

présent de mai à octobre.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Symptômes foliaires sur oliviers © 

http://centrostudiagronomi.blogspot.fr 

Symptômes foliaires sur oliviers © 

Interlaboratory validation of molecular and 

serological diagnosis of Xylella fastidiosa strain 

CoDiRO in susceptible hosts plants 

Dessèchement foliaire et sur rameaux sur oliviers 

© https://gd.eppo.int 

Symptômes sur feuilles de vigne @ Xylella fastidiosa: 

Sintomi e Danni / «Monitoraggi e uso sostenibile dei 

prodotti fitosanitari: le attività del servizio fitosanitario 

nel 2014 » 

Symptômes foliaires sur Laurier rose © FREDON Corse  
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Les informations présentées dans ce bulletin reposent en partie sur les observations réalisées par 
des particuliers ou professionnels bénévoles. Toute l’année, en continu et plus particulièrement 
avant la publication de chaque bulletin, ces professionnels ou jardiniers amateurs (rebaptisés 

“observateurs”) nous font remonter la présence ou l’absence ainsi que l’évolution des populations 
de certains bio-agresseurs qu’ils observent dans leur environnement. 

 

 
Contactez FREDON Corse via les coordonnées qui vous sont fournies à la fin de ce numéro afin que 

nous puissions échanger ensemble sur le rôle d’un observateur et sur les types de bio-agresseurs à 
suivre. Vous pourrez décider quel(s) bio-agresseur(s) suivre et bénéficierez d’une formation pour 
bien le(s) reconnaitre. Du matériel de piégeage pourra vous être remis en fonction du bio-agresseur 

suivi. 

 

Le site internet du réseau donne accès librement aux dernières informations concernant les bio-

agresseurs présents dans nos jardins, qu’il n’est pas impossible que vous retrouviez chez vous. 
L’objectif du site est aussi de vous donner les clés pour les reconnaitre plus facilement, et les 
signaler, afin de participer à la surveillance végétale sur l’île. 

 

 

Rendez-vous sur : 

www.reseau-jevi-fredoncorse.com  

Il s’agit d’un Organisme de Quarantaine Prioritaire (OQP). A ce titre et pour répondre aux 

exigences règlementaires, FREDON Corse réalise chaque année des campagnes de 

surveillance auprès des producteurs. Si vous observez des symptômes, il est primordial 

de faire remonter toute observation auprès de FREDON Corse. 
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Vous retrouverez également sur le site internet tous les numéros de « la santé des jardins corses » 

ainsi que des informations sur l’organisation de formations, et sur d’autres initiatives locales ou 
nationales.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce bulletin est produit à partir d’observations ponctuelles. S’il donne une tendance de la situation 

sanitaire régionale, celle-ci ne peut être transposée telle quelle à la parcelle. FREDON Corse dégage 

toute responsabilité quant aux décisions prises par les exploitants, jardiniers amateurs ou tout autres 

détenteurs de végétaux et les invite à prendre toutes les décisions pour la protection de leurs cultures 

sur la base d’observations qu’ils auront réalisées sur leurs parcelles et/ou en s’appuyant sur les 

préconisations issues de bulletins techniques ou de conseils obtenus auprès de professionnels agréés. 

Besoin de plus d’informations ? 

 

 

 

Contacter FREDON Corse 

Géraldine HOEN 

Animatrice du réseau JEVI 

contact@reseau-jevi-fredoncorse.com 

06 30 13 91 72 
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